MON TONTON VIT DANS UN MODELE - COMMENTAIRE

« Mon tonton vit dans un modèle » est une fable se moquant quelque peu du principal modèle utilisé en pédagogie de l’économie, dit le « modèle de concurrence pure et parfaite » (CPP). Les allusions sont transparentes pour qui connait ce modèle, donc pour les professeurs de SES ; en revanche, il paraitra surement énigmatique pour les autres alors que l’objet de cette fable est justement d’en montrer les défauts. C’est pourquoi je fais une petite explication de texte.

Il faut d’abord rappeler qu’un modèle est une description simplifiée de la réalité, ce qui n’est pas choquant en soi puisque toute description est une simplification. Mais la question qui se pose est de savoir si cette simplification n’est pas abusive.


Le modèle de CPP qui est censé être le modèle de base pour comprendre les phénomènes  économiques, suppose d’abord que le consommateur est capable de choisir entre les biens pour obtenir une certaine satisfaction (« Et que veux tu que les gens mangent à part de la pizza ? Ah si, il leur arrive de manger des kebabs mais les kebabs sont dans un autre quartier. Ils font un choix entre les deux en fonction de leurs préférences et de leur satisfaction. »). Les hypothèses sous jacentes à cette idée sont discutables mais globalement, c’est une simplification qu’on peut accepter.

La deuxième hypothèse est qu’il n’y a pas de problèmes de débouchés. On est sûr qu’il y aura toujours des consommateurs (« Mais est ce que tout le monde mange des pizzas pour qu’il n’y ait que des pizzerias ? » et  «  Ben, je n’ai pas de problèmes. Il ya toujours des clients»). Corollaire essentiel : on se préoccupe pas des problèmes de demande, seule compte l’Offre (on imagine les implications en matière de politique économique)

Troisième hypothèse : les biens doivent être homogènes pour pouvoir être comparables et que le client puisse faire jouer la concurrence efficacement («  ils proposaient tous la même chose, une pizza et une seule – fromage, tomates, olives, anchois – et ils étaient tous au même prix »). La simplification commence à être dure à avaler

La flexibilité est la caractéristique essentielle de ce modèle. Ici on le voit dans le cas de la main d’œuvre qu’on embauche ou débauche à loisir au cours de la journée. (« puis à mesure que la clientèle arrivait, il y avait des gars qui venaient lui donner un coup de main »)

A mesure que la production augmente (ce qui arrive obligatoirement puisqu’il n’y a pas de problèmes de débouchés), elle devient de moins en moins efficace (« il ne cessait pas d’embaucher de nouveaux salariés mais ceux-ci commençaient à se bousculer et à patienter devant le four qui, évidemment, au bout d’un moment,  ne pouvait plus engouffrer le flot de pizzas qui arrivait.) et cette efficacité décline d’autant plus qu’on ne peut modifier qu’un seul facteur (« Si j’augmente le nombre de salariés je ne peux pas pousser les murs ! »)

Ajoutons à cela que le producteur est « price taker » c'est-à-dire que les prix se fixent sur le marché et lui sont imposés (il ne choisit pas le prix de ses pizzas mais il ne choisit pas non plus le salaire qu’il versera à ses employés)

Du coup, le coût marginal (c'est-à-dire le coût de chaque nouvelle pizza produite) augmente et le producteur s’arrêtera de produire lorsque ce coût sera égal au prix de vente de la pizza. On n’envisage donc pas qu’il puisse s’arrêter de produire faute de demande et on n’envisage pas non plus qu’il puisse produire un peu plus pour conserver la fidélité de sa clientèle.
Evidemment, dans ces conditions aucun  producteur ne prendra le pas sur les autres. C'est-à-dire qu’il n’y aura pas de phénomène s de concentration d’entreprises. Ce marché reste éternellement un  marché de petites entreprises

Ce modèle a été élaboré à la fin du 19ème siècle et il était censé décrire de manière très simplifiée une économie de petites entreprises mais n’est il pas par trop simplificateur ? Et est-il toujours valable aujourd’hui, dans un capitalisme de très grandes entreprises ? Et surtout que peut-il apporter à des élèves de première qui n’ont qu’une idée très approximative du système économique ?

Pourtant c’est le choix qui a été fait par le nouveau programme de 2019 dans lequel on ne présente pas d’exemple concret d’entreprise mais dans lequel on doit présenter ce modèle. Et c’est ce que le principal promoteur de ce programme, Philippe Aghion, appelle « apporter aux élèves de le meilleur de la recherche mondiale »
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